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LES PLANCHERS ET PLAFONDS
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Des Planchers.

Jusqu’ici, je vous ai parl& des murs, piliers, et des toitures:

nous avons vu ainsi ce qui constitue le premier objet de l’archi-

tecture, Pabri. Il y a des abris simples, il y a des abris magni-
fiques; longtemps peut-Etre l’architecte n’a pas eu d’autre

programme, et notre civilisation, qui doit tant & architecture,

n’etit-elle pas trouve dans la construction de ressources plus

etendues quelle serait encore la civilisation. Avec l’abri, la
demeure existait, ’etat nomade n’etait plusla loi, tous les besoins

de ’homme en societ& pouvaient recevoir satisfaction.
Mais pour cette societe, l’architecture voulut plus, elle voulut

rapprocher encore les hommes en multipliant le sol, elle crca

les &tages. Ce dut &tre une hardiesse au d&but, et qui sait si

d’abord cette nouveautd ne fut pas accueillie avec les craintes

que suscitent tous les progres? Il nousparait tout simple aujour-
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d’hui d’habiter ä dix ou vingt m£tres au-dessus du sol: pensez-y
pourtant : ces conditions d’habitation qui seules pouvaient
permettre les grandes villes sont une victoire de Part : par
quelles armes ? Les planchers, les voütes, les escaliers.

Bien que plancher vienne de planches, ce mot ne designe pasle
barquet. Le plancher est tout l’ensemble constructif d’un refend
horizontal, qui portera aussi bien un carrelage qu’un parquet,
et qui, d’ailleurs, peut &tre ou en fer ou en bois, ou encore de
construction mixte. Disons seulement quele fer se substitue de
plus en plus au bois dans la construction des planchers.

Mais par suite d’une longueapplication historique, c’est du
bois que procede Part des planchers, et s’il a &t& fait des essais
tr&s interessants de planchers oule fer reste apparent et constitue
par lui-m&me Vaspect de l’oeuvre,il faut reconnaitre que l’expres-
sion monumentale des planchers et des plafonds, qui donne de
si riches et si beaux aspects, appartient & Varchitecture du bois.

Mais mon röle n’est de vous entretenir ni de la construction
proprement dite, ni de la decoration. Devant les plafonds
comme ceux de la chambre de Henri I au Louvre, la seule
theorie est d’admirer. Jai & vous montrer plutöt Pinfluence et
Vaction des planchers sur la composition architecturale.
I faut toutefois que je vous rappelle tr&s brievementles prin-

cipes qui dirigent l’etablissement d’un plancher.
Sous le parquet ou le carrelage — le parquet reposant sur des

menues pilces de bois nomme6es lambourdes, le carrelage sur
une /orme en gravier ou plätras pulverise, — il faut une
construction rtalisant ce que j’appelle un refend horizontal, en
un mot un sol factice. C’est ä la constitution de ce sol qu’est
destinee la construction du plancher.

Planchers en bois. — Sauf les planchers des chalets suisses,
composes de madriers jointifs, les bois de construction d’un
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plancher laissent des intervalles (fig. 394). Le plancher est

construit au moyen de solives, pieces de bois plus ou moins

fortes suivant leur longueur, espac&es d’environ om35 d’axc en

axe; sur les solives on pose Are.
DENKEDEE -Bardeau

des bardeaux, lames de chäne %

fendu et non scie, placees
jointives; enfin, sur ces bar-
deaux, on coule une aire en plätre — ou mortier — qui devient
le sol artificiel sur lequel on pourra & volonte disposer soit un

parquetage, soit des carreaux, de la mosaique, etc.

Les solives peuvent rester apparentes; en ce cas, on enduit la

sous-face des bardeaux, ou encore au lieu de bardeaux on dispose
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Fig. 394. — Plancher elementaire en bois.

une paroi en bois, plus ou moins travaille; ou bien on fait un

plafond au-dessous des solives : ce plafond est forme par des

lattes clou&es sous les solives et qui recoivent l’enduit.

Le plancher complet se decomposedes lors suivantla fig. 395.
(Dans cette figure, les Jambourdes sont representees paralleles

au solivage, mais elles leur sont souvent perpendiculaires. Un
plancher doit &tre construit assez r&sistant pour que les lam-
bourdes puissent £tre dirigees indifferemment dans un sens

ou dans l’autre.) L’epaisseur d’un plancher ainsi constitu& ne

peut gudre.etre inferieure A 0” 40.

Mais cette disposition en simple solivage est rarement admis-

sible. Le plus souvent, les
planchers doivent &tre com-

poses de pieces principales

et de solives de remplissage;
les pieces principales repo-

sent sur les parties solides de la construction, le plancher se

compose alors d’enchevetrures E-E (fig. 396), pieces portantes
principales, de chevetres C-C, et enfin de solives ordinaires. Ces
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diverses pieces regnent par le bas et permettent par conse-
quent un plafond uni.

Mais dans les planchers & grandes port&es, on est souvent
oblige d’admettre des poutres saillantes,
car il faut donner ä& ces poutres une hau-
teur qui depasserait celle qui convient pour
l’epaisseur d’un plancher. L’architecte peut
d’ailleurs tirer un heureux parti decoratif
de ces poutres en les disposant r&guliere-

enti. ment, eten faisant ainsi des compartiments.
Fig 396. — Plancher compose. Ges poutressaillantes peuvent &tre entie-
rement en contre-bas des solives (fig. 397), soit que les solives
elles-m&mes restent apparentes, ou soient enduites. Ou bien les
solives peuvent £tre assemblees dans la poutre (fig. 398); la
poutre alors ne se dessine en contre-bas du solivage que d’une
partie de sa hauteur, les solives peuvent rester apparentes ou
etre enduites (B).
On se decidera pour l’un ou laautre de ces partis suivant

l’espace dont on dispose et l’el&vation de !’£tage; le premier est
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Fig. 397”. — Plancher sur Fig. 398. — Plancher avec

poutres apparentes en con- solives assemblees dans les
tre-bas des solives. poutres.

plus monumental d’aspect, mais risquerait de paraitre &crasant
dans un &tage peu &leve:: il convient surtout aux grandessalles,
et il a ete fait ainsi des planchers ä poutres et solives appa-
rentes d’une grande beaute, et qui remplissent la premiere con-
dition de l’art, ’harmonie complete de la decoration avec la
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construction, notamment le beau plancher ä poutres et solives

apparentes de la Galerie des Cerfs, au chäteau de Fontainebleau,

ou celui, moins connu, de l’Hötel de Ville de Beaugency (fig. 399).

Cependant, vous verrez aussi de magnifiques plafonds dontles

reliefs ne sont que de la decoration pure et n’accusent pas la
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Fig. 399. — Plancher ä poutres et solives apparentes de l’Hötel de Ville de Beaugency.

construction m&me; ce sont des compartiments, des caissons de

combinaisons tr&s variees, souvent d’une grande richesse. Mais

dans ce cas, le plancher doit d’abord £&tre constitue comme
construction, et d’autant plus fort qu’il devra supporter cette
decoration suspendue. L’£paisseurtotale sera par suite augmentee
de toute la hauteur necessaire pour les compartiments appliqu£s.

C’est donc lA une combinaison & reserver pour des interieurs
riches et olı la hauteur n’est pas ä menager.

Mais c’est aussi ce qui se fait sur des proportions modestes

dans nos habitations, au moyen de moulures Irainees en plätre.
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Lors donc que dans un de ces plafonds vous voyez des cadres
comme dansla fig. 400, c’est le fond B qui est la construction,

les cadres A sont ajoutes, et ce serait
une faute de vouloir &vider en creux
dans la construction les fonds B-B,
malgre leur apparence d’encaisse-
ments.

Je m’en tiens pour le moment &
ces indications tres generales.

Planchers en fer. — Aujourd’hui,
l’emploi du fer a presque complete-

Fig. 400. — Planchers avec ment remplace l’emploi du bois pourcadres saillants.

les planchers, notamment dans les
constructions importantes et dans !’habitation. Le fer presente en
effet dimmenses avantages: il est incombustible, ne pourrit pas,
se pröte A toute la rigidit@ qu’on peut desirer; on calcule sa
resistance avec bien plus de certitude, enfin il permet des portees
irralisables avec le bois.

Ici encore, c’est le solivage qui recevra le carrelage ou le par-
quetage. Les solives sont formees par des barres de fer lamine
d double T, qu’on espace de om60 A 0m 75; le hourdis se fait de
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Fig. 401. — Plancher en fer hourde en Fig. 402. — Plancher en fer hourd& enbriques creuses. plätras et plätre.

diverses fasons, soit en briques creuses et plätre (fig. 401),
soit en plätras et plätre (fig. 402); dans ce cas, pour donner de
la solidit€ au hourdis, on relie les solives par des entretoises E
en fer carr& coud& aux deux bouts, sur lesquelles on pose des
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Jentons F en petit fer brut. Cela forme une sorte de grillage ou

d’armature. De toute facon, un enduit forme plafond sous le

tout.

Les solives en fer peuvent porter de mur en mur avec scel-

lements aux deux bouts, ou &tre assembl6es : on X

a alors une disposition analogue aux enchev£- IT
trures et chev£tres des planchers en bois. Enfin, EN

on peut avoir des poutres apparentes en contre- Fig.403.—Fileten
fersä double T.

 

 

bas, soit qu’elles soient formees de deux fers AI
suffisammentresistants (fig. 403) maintenus par des brides B ou

colliers rectangulaires en fer plat et des croisillons C (la poutre

s’appelle alors file), soit qu’on dispose des poutres composees
de divers fers assemblees entre eux au moyen de riveis R

(fig. 404). La poutre ou poutrelle ainsi constituce forme en
realite un fer& I d’une section plus forte que ne le donneraitle
laminage, et se compose d’une dme, de quatre cornieres, et, s’il

y.alieu, de deux couvertures ou semelles.

La poutre peut encore &tre tubulaire (fig. 405), elle a alors
plus de largeur : c’est une poutre ä deux ämes.
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Fig. 404. — Poutre ou poutrelle Fig. 405. — Poutre tubulaire.
metallıque.

Enfin, comme vousl’avez vu pourle bois, les solives peuvent
ötre superposces ou assemblees & la poutre. Le cas de superpo-

sition est tout simple. Quant ä l’assemblage, il se fait au moyen

d’equerres rivees & la solive, boulonnees & la poutre; il est bon
d’ailleurs de faire reposer le bout de solives sur une chaise S
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(fig. 406). Dans cette figure, la poutre s’eleve plus haut que le
solivage de toute la hauteur des cornieres superieures : !’assem-
blage est ainsi plus correct; mais on peut remonterles solives
jusque sous Vaile des cornieres de la poutre (fig. 407).

Tousles €lements de ces planchers doivent &tre calcules avec
soin. Vous apprendrez plus tard & le faire. Des maintenant,
vous savez qu’un plancher en fer est un veritable pan de fer

  
Fig. 406. — Soliveset poutrelle Fig. 407.

assembles. Solives et poutrelle
assembles.

place horizontalement, et supporte sil y a lieu par des poutres
metalliques.

Parfois, cette construction m£tallique reste apparente; mais les
effets dont elle est susceptible sont peu varies; aussi, le plus
souvent, les poutres sont garnies de plätre et se pretent des lors
aux moulures, applications d’ornements, etc.
Quant aux ressources par rapport ä une decoration appliquee,

ce que jai dit & propos des planchers en bois s’applique &gale-
ment aux planchers en fer; mais, si la decoration est formee de
compartiments ne rösultant pas de la construction, il faut alors
que Pepaisseur du plancher comprenne non plus seulement les
solives, mais les poutres.

Les planchers en fer sont en gen£ral un peu moins &pais que
ceux en bois; du reste, vous ne vous &garerez guere en indi-
quant dans une &tude d’ensemble une &paisseur de om 30 0 mo
pour le pan de bois ou de fer horizontal qui doit exister partout;
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les &paisseurs necessaires aux poutres et & la decoration appli-

quee devant etre prises en plus.

En general, les planchers supposent des portees relativement

restreintes, tandis qu’un &difice commeles basiliques antiques ou

comme certaines &glises, couvert par une charpente apparente ou

par un plafond suspendu & la charpente du comble, peut avoir de
tres grandes portees; la basilique de Saint-Paul-hors-les-Murs a

pres de 24 metres de portee dans ceuvre. Pour un plancher en

bois, une portee de 7 & 8 metres est d&jä tres grande, car c’est une
longueur deja considerable pour des poutres de bois. En fer, on
peut avoir des portees beaucoup plus longues, presque ind£finies,

mais alors les poutres prennent des hauteurs enormes, dont on

peut rarement disposer dans les constructions civiles, et des

Dorts de plahehers en. ier.de 10 ou. 12 et, meme 15 meines

sont presque des extr@mes dans les constructions de nos monu-

ments, et irrcalisables dans nos habitations ä cause de l’Epaisseur

excessive qu’elles entraineraient pour les planchers.

Aussi l’architecte doit-il savoir trouver, pour supporter ses

planchers, des points d’appui judicieusement disposes, qui ne

soient ni une gene pour l’usage, ni un obstacle pour l'effet.

Affaire encore de prevoyance et d’ing£niosite.

Au point de vue de la construction, et aussi de Yaspectarchi-

tectural qui doit en r&sulter, on peut rattacher les planchers ä

deux categories : les planchers avec ou sans maitresses poutres.
Entre des murs rapproch6s, le plancher — fer ou bois — se

composera de solivages; une fois ces solives hourd&es ou lattees

et enduites, vous avez un v£ritable pan de bois ou de fer hori-

zontal, limite entre deux parements : ’un sup£rieur, qui est le

parquet, Pautre inferieur, qui est ’enduit du plafond. Tels sont

les planchers de nos appartements.

Elements ei Theorie de IArchitecture. 33
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En contre-bas de cet enduit de plafond, on applique des mou-
lurations — saillantes, remarquez-le bien — autour de la piece,
dans l’angle diedre form& par les murs et le plafond, on ajoute
— toujours en saillie — une corniche; tout cet ensemble, plus
ou moins decore, est une addition en saillie.

Cest donc une indication tres vicieuse que nous voyons
souvent dans vos coupes, lorsque vous dessinez des corniches
interieures en gorges, dont le profil viendrait creuser l’&paisseur
du plancher (fig. 408). Cette &paisseur, d&terminde par la cons-
truction, doit Etre respectee, et vous ne devez pas plus creuser
un plancher pourle rev£tir de corniches que vous ne creuseriez
un mur pour le moulurer. L’indication correcte est celle qui
est exprimce par la figure 400 ci-dessus.

C'est le moment de remarquer que la corniche int£erieure joue

ici un tout autre röle que la corniche d’une facade, et n’appelle

plus les m&mes elements. Tres souvent, ce n’est qu’une grande

gorge, mais qui, je le r&pete, doit Ötre toujourstracee en saillie,

et non, comme vous lindiquez souvent, en creux et au detriment

de la construction du plancher. A Versailles, 'notamment, vous
verrez de tres belles corniches interieures. Je vous soumets

quelques beaux exemples dansles figures 409 ä 413.

Dans les anciens planchers en bois, sans poutres saillantes,
on voit assez souvent la construction rester apparente; en ce
cas, les solives, par leur saillie, forment decoration et recoivent

parfois une peinture decorative, ainsi que les entrevous qui les

scparent. Mais, naturellement, ces planchers sans poutres ne
peuvent couvrir que des espaces assez £troits, ou de petites

pieces, et des lors ne sauraient motiver des combinaisons

monumentales; ce sont plutöt des recherches elegantes et gra-

cieuses qui sont ici de mise.

Quant aux planchers avec maitresses poutres, il en a &te fait
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Fig. 409. — Corniche interieure & Versailles,

Salon de la Guerre.
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Fig. 410. — Corniche interieure ä Versailles, 5 r ir : i
Cabinet des Medailles. Fig. 411. — Corniche interieure, ä Paris,

Ministere des Travaux publics.

 

 

Fig. 412. — Corniche interieure, ä Paris, Fig. 413. — Corniche du Plafond de la chambre
ancien Hötel des Postes (demoli). a coucher de Henri II, au Louvre.  
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dans deux systemestres differents; mais, pourles biensaisir, il
faut d’abord se bien rendre compte de ce qu’est la structure
generale de ces planchers.

Supposons deux murs paralleles, A une distance assez grande,
huit metres par exemple. Le procede du solivage est ici presque
impossible, en bois du moins, car chaque solive devrait &tre une
poutre veritable, ne füt-ce que pour ne pas flechir sous son
propre poids. Il faut donc une combinaison qui permette de
laisser aux solives la portee reduite que comporte leur dimension,
quatre metres environ; et par consöquent, pour porter cet
ensemble, il faudra des pieces beaucoup plus resistantes, qui
seront les poutres; la force sera localise, et le solivage ne sera
plus qu’un remplissage.

Mais ces poutres ne pourront avoir la force voulue qu’ä con-
dition d’avoir de la hauteur; les besoins de la construction
reclameront donc des £paisseurs differentes : environ om35 A
Oo” 40 pourles parties de solivage, qui ne pourraient avoir une
plus grande &paisseur sans devenir inutilement lourdes; et om 60
a ı metre peut-Etre ä l’endroit des poutres. Commele tout doit
presenter une surface unie par-dessus, c’est donc par des
saillies en dessous que se traduiront necessairement ces diffe-
rences d’epaisseurs de la construction.
Tout grand plancher est donc un refend horizontal avec

poutres saillantes par dessous. C’est quelque chose d’analogue,
sauf la direction, A un grand mur qui a son parement interieur
plan, et qui est renforc& exterieurement par des contreforts.

Cette disposition bien comprise, P’&tude la plus naturelle de
ces grands planchers consiste A laisser la construction apparente.
Les poutres font alors saillie; les solivages entre poutres sont
eux-memes apparents, ou au contraire regoivent un enduit de
plafond.
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Si tous les bois sont laiss6s apparents, et sont d’ailleurs pos&s
uniquement poursatisfaire aux besoins de la construction, on a
le plancher rustique de nos campagnes;

si le travail est bien ex&cute, les espa-

cements reguliers, les bois bien &quar-
ris, on a un plancher d’aspect archi- ! O
tectural, qui, avec quelques moulures

ou un peu de decoration, deviendra

aisement un de ces beaux plafonds A
charpentes apparentes comme vous en voyez A l’Ecole m&me, A

’hötel Cluny, & Fontainebleau, et autour de la cour des Invalides.

Ces beaux plafonds ont pour l’architecte un grand charme,

leur verit& möme. Ils sont non seulement l’expression de la

construction, ils sont la construction m&me. Tel est ce charme
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Fig. 414.
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Fig. 415. — Plafond de la Bibliotheque de I’Ecole des Beaux-Arts.
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qu’on ne se defend pas de les imiter par des moyens factices, et
que meme sous des planchers en fer, on voit parfois des imita-

tions de solives en bois, qui sortent de chez le mouleur. On en
peut dire, comme de l’hypocrisie, que c'est un hommage rendu
par le vice ä la vertu.

Mais ils ne peuvent £tre varies; ils se composent necessaire-
ment d’elements toujours les memes, des poutres dont l’espa-
cement est determine par les entre axes des trav&es, des solives
dont les dimensions et les &cartements varient ä peine. La
decoration elle-m&me ne peut differer que par le detail et la
coloration. Et commeles plafonds sont une occasion de belles
combinaisons artistiques et d’une grande richesse decorative, on
a cherche ä introduire la variet& par des &l&ments qui ne sont
plus la construction elle-meme du plancher, par des combinai-
sons purement d£coratives.

Cependant, entre le plancher de pure construction dont je
vous parlais tout ä l’heure et le plafond purement d£coratif,
il ya quelques moyens termes : des &l&ments de construction
disposes en vue de la decoration, en pratiquant des encheve-
trures ou traverses ä des distances determindes pour constituer
ainsi des grands compartiments qui sont encore ’expression de
la construction, mais d’une construction &tudide pour la decora-
tion (fig. 414) et aussi les planchers ä poutres apparentes,
mais ol tout l’espace entre ces poutres forme un panneau
decoratif, en bois sculpte, dont un des plus beaux exemples
est le plancher qui regne au-dessus de la Bibliotheque de I’Ecole
des Beaux-Arts (fig. 415).

Enfin, un grand nombre d’admirables plafonds sont purement
d£coratifs. ’entends par la que, sous la construction du plancher,
ou plus exactement sous les poutres saillantes, des armatures
speciales suspendues & ce plancher par des boulons ou autres
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ferrures, servent ä& supporter des ouvrages de menuiscrie
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Fig. 416. — Plafond du grand salon des appartements du Pape, a Fontainebleau.  
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Fig. 417. — Plafond de l’&glise d’Ara Celi, ä Rome.
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Fig. 419. — Plafond au Palais Farnese, a Rome.

Fig. 418. — Plafond de l’Eglise
Sainte-Marie-Majeure, ä Rome.



EESEIRBANGEIERSSIEN BEAFRONDS ya

rapportee, et de sculpture.
Ces plafonds sont en r&a-

lite de grands panneaux

en application. Tel est le
plafond que je vousai de&jä
er&.dde): lasichambrei.ide
Henri II au Louvre; tels

sont les plafonds de Fon-
tainebleau (fig. 416), ceux
de nombreuses &glises ita-
liennes, notamment |’Ara-

 

Fig. 420. — Plafond du Palais de Justice de Rouen.

Celi (fig. 417), Sainte-Marie-

Majeure, (fig. 418), Saint-Jean-de-

Latran; les plafonds du palais des
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Fig. 421. — Plafond de la chambre ä coucher de Henri II, au Louvre.  
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doges de Venise, du Palais Farndse (fig. 419), du Palais de
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Fig. 422. — Charpente apparente de l’eglise de

Montreale (Sicile).
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Justice de Rouen(fig. 420).
Mais, vous le voyez,

pour pouvoir se permettre

ces nobles compositions,

il faut disposer de hau-
teurs considerables, puis-

qu’il vous faut en ce cas

toute l’Epaisseur de la cons-

truction aux endroits les
plus saillants, plus toute
l’epaisseur du plafond de-
coratif.

Et remarquez-le bien, un

plafond appelle des saillies
vigoureuses,des effets puis-
sants. Lorsqu’il est de gran-

des dimensions, l’effet tou-

jours ä craindre est la pla-

titude. Un plafond quifait
l’effet d’un grand couvercle

plan, quelle qu’en soit la
decoration, est d’un aspect

facilement desagreable. A

defaut de la r&alite des pou-
tres qui indiquent nette-

ment la solidite de la con-

struction, il faut du moins

que la vigueur des saillies
et des creux presente ’aspect de cette solidite, et par consequent
que vous puissiez disposer d’une hauteur suffisante — sans
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Fig. 423. — Charpente apparente de l’Eglise San-Miniato, ä Florence.  
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Fig. 424. — Charpente apparente de la cathedrale de Messine (Sicile).
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Fig. 425. — Charpente apparente de Westminster-Hall (Angleterre).
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cependant arriver & Ecraser la salle par la puissance du plafond.

Question de goüt et de proportion.

Une etude toujours delicate, c’est la transition du mur au

plafond. Que le mur soit uni ou qu’il soit constitu& avec des
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Fig. 426. — Charpente apparente de Hampton-Court (Angleterre).

saillies de colonnes, pilastres, etc., ou enfin par des points

d’appui isoles, on arrive toujours ä une derniere assise droite et

& une sorte de corniche : en somme, un entablementint£rieur.

Mais qui dit interieur dit architecture interieure, et dansles belles

oeuvres vous reconnaitrez aisement que l’architecte a bien

voulufaire autre chose ici qu’en facade.

Ainsi, en reprenant ce bel exemple de la’chambre de Henri II
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(fig. 421), vous y voyez une frise
ronne les parois verticales, et qui

 
" Fig. 427. — Plafond au Palais ducal de Venise.

& riches consoles qui cou-
supporte — non plus un
larmier — mais un premier '

encadrement du plafond :
en tealite, cest le plaiond
lui-me&mequiest la derniere
partie de l’entablement et
qui se substitue ä ce qui

serait la corniche si cette
architecture &tait exterieure.

Jai enfin reserv& pource
parallele Petude des char-
pentes apparentes, bien que
ce soient des combles, mais
en raison de l’el&ment deco-
ratif qui permet de les com-
parer aux plafonds.

La seule theorie de: ces
ouvrages est la disposition

meme de la charpente, qui
doit &tre simple et £&viter
la profusion des pieces qui,

ici, deviendrait facilement

de Penchevötrement. Il y

en a de fort beaux exem-
ples, notamment ä Mon-

treale (fig. 422), & San-
Miniato de Florence (fig.

423), ä la cathedrale de

Messine (fig. 424). Dans
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Varchitecture du moyen äge,il s’est fait parfois de grandes votes

en bois; je ne puis que vous citer quelques exemples : le Palais

de Justice de Rouen, la celebre grande salle de Westminster

ou elle de Hampton-Gourt ‘en Angleterre. (fig. 425, 426), et

enfin & la chapelle m&me de notre Ecole.

Quant aux planchers enfer, ou bien ils sont hourdes,et revetus

alors d’applications decoratives : tels sont ceux de l’Hötel de

Wille et une grande partie de ceux du Palais de Justice, leur

etude alors ne differe pas sensiblement de celle des plafonds

en bois; ou bien les poutres et solives restent apparentes, et

alors c’est avant tout une &tude de construction qui vous diri-

gera; je ne saurais emettre A ce sujet de theories spe£ciales, telle-

mentles considerations de construction proprement dite priment

ici toutes les autres. Des essais tr&s me£ritoires ont £te faits pour

chercher ä ces planchers une expression monumentale; mais
s’ils sont souvent tres interessants pourle technicien, il faut bien

reconnaitre que jusquiici ils n’ont rien produit qui puisse faire

oublier les beaux plafonds en bois, avec leurs splendides deco-
rations artistiques — surtout lorsque c’est un Paul Veronese qui

vient y peindre la gloire de Venise (fig. 427).
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(fig. 421), vous y voyez une frise ä riches consoles qui cou-
ronne les parois verticales, et qui supporte — non plus un

larmier — mais un premier '
encadrement du plafond :
en realite, c’est le plafond
lui-me&me qui est la derniere
partie de l’entablement et

qui se substitue ä ce qui

serait la corniche si cette
architecture 6tait exterieure.

Jai enfin reserv& pource
parallele Petude des char-
pentes apparentes, bien que
ce soient des combles, mais

en raison de l’&l&ment de&co-
ratif qui permet de les com-
parer aux plafonds.

La seule theorie de ces
ouvrages est la disposition
meme de la charpente, qui

doit £&tre simple et &viter
la profusion des pieces qui,
ici, deviendrait facilement

de Penchevötrement. Il y

en a de fort beaux exem-
ples, notamment & Mon-

tr&ale (fig. 422), & San-
Miniato de Florence (fig.

423), & la cathedrale de
7. — Plafond au Palais ducal de Venise.  Messine (fig. ABA) Dans
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V’architecture du moyenäge,il s’est fait parfois de grandes votes
en bois; je ne puis que vous citer quelques exemples : le Palais

de Justice de Rouen, la celebre grande salle de Westminster

ou celle de Hampton-Gourt en Angleterre. (fig. 425, 426), et

enfin & la chapelle me&me de notre Ecole.
Quant aux planchers enfer, ou bien ils sont hourdes,et revetus

alors d’applications decoratives : tels.sont ceux de l’Hötel de

Blle er nme Sande partie de ceux du Palais de Justice, leur

etude alors ne differe pas sensiblement de celle des plafonds
en bois; ou bien les poutres et solives restent apparentes, et
alors c’est avant tout une &tude de construction qui vous diri-

gera; je ne saurais emettre A ce sujet de theories sp£ciales,telle-

mentles considerations de construction proprement dite priment

ici toutes les autres. Des essais tr&s me£ritoires ont £te faits pour

chercher & ces planchers une expression monumentale; mais

sils sont souventtr&s interessants pourle technicien,il faut bien
reconnaitre que jusqu’ici ils n’ont rien produit qui puisse faire

oublier les beaux plafonds en bois, avec leurs splendides deco-

rations artistiques — surtout lorsque c’est un Paul Veronese qui

vient y peindre la gloire de Venise (fig. 427).


